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veflons de perdre ne s'appelait pas Hfortense-Placide... (Cira ndeau s'ar-
rète, très étau, puis reprend sa lectuere d'une voix lente,*découragée. Lisant)
Mais bien Placide-Hortens'..."I (S'inèterrotnpant et vivemeibt.) Ehn bien
qu'est-ce que cela fait ?... (Lisaitt.) Et ce n'est pas du tout la même chose."
(S'interrosipant et atvec colère.) Pourquoi donc, s'il vous phdit 1... (Lisant.)
IlQuelques renseignements fourii*s par un de mes confrères m'avaient
appris que Madame vo're épouse portait les noms d'Hortense P.acide et
j, voulais vous préparer doucement à..."I (S'inter5-ompant.) Crétin, va !

(iat)"R igsurez vous... "l (Il je;tte la lettre avec colère, puis tressaille,
Irappé d'une idée.) Comment, je serais remarié t... Moi qui ai tant
regretté de l'être une fois, je le s3rais deux !... Et avec la même femme
encore... Le Destin se moque da moi 1... (Girondeau se promène avec
agitation.) Et cet imbécile de notaire, je le voiq d'ici avec son air bût-, sa
physion)wie éteinte, son regrd 6g«4!... Ah ! il doit bien în4n;.r les ail tires
de se i clients, Me B ig9ois 1... <airon'leau s'arrête brusquement devant ior&
bureau. Il regarde la lettre qu'il écrivait précédemment ) Mais alors, cette
lettre que je me hâtais d'écrire est cousplèteni-nt inutile !... Voyons,
voyons... réfléchissons un peu... Hortense Placide ou Ilacide-Ilortensc,
n'est-ce pas la mnême chose Y. . Moi, si on me consultait, je ne... (S'inter-
terromnpant.) Odi... mais on ne me consulte pas! (Avec colère.> Cette
femme-là trouvera toujours moyen de m'être désigréable !... Aussi pour-
quoi donne t on plusieurs noms aux enfantsI Voilà une source pçrpétuelle
de désagréments et d'ennuis Je m'appelle Jules, ça m'a toujours sulli !.

JlsGirondeau, pas uesyllabe dgplus, e o cteenseigne a ipe
je passe dans la vie sans encombre !... Si j'avais en un enfant... (S'arrê-
tant et signi/icativemnent.) Mais je n'en, ai pas ea. (Reprenant ) Je ne lui
aurais donné qu'un nom.., un seul... et ça n'aur.tit été ni HUortense, ni
Placide... (Réfléchissant.) Néanmoins, me voici dans une fort désalréab'o
situation. Suis-je veuf, ne ne le suis.je pas 1... Dois-je continuer à ver-
rouiller mes portes, dois-jA crain'tre à chaque instant de renc)ntrer ma
femme ou dois-je commencer une série de prières.. bi r i ferventes 1...
pour le repos d8 sa pauvre âme 1... Cet imbécile de notaire s'est, trompé
au moins une fois dans sýs deux lettres. (Girondeau va prendre les deux
lettres de Bigeois, r6stées sur son& bureau, et tenant chacune d'elles dans une
de ses mains, les regard, tour à tour.> Quelle est la bonne 1... (Sa pliy.
sionomie, souriante en regardant l'unre, s'allonge lorsqu'il porte les yeux
sur l'au'tre. Une décision subite l'arrache à ses- rélxin. nq pareille
incertitude n'est pas tolérable ! ... Je pars pour Fécamp !. .. (Il jette les
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III
Mon.eieur (,îortant vivement dans ta rue).-Eh - - peait

tous les journaux que voua avez là... tiens.

G 1ILONDEAU.-Je m'en doutais.
LA voix.-On vous ap; orte une dépêcheo.
(lnONIEMAU, à p)art et dè/*(itlantt.-UUe dépêClî3
LA voix-Par letlgrlu
01îONDICAU, dle iitên.-C'est de Féoasnp!
LA voix.-Oavrez la porte, le monsieur i'dit qu'i'fîaut signer.
UîîitoNDFAu, au comble dut trouible.-Si mer... la perte 1 (livit et devant

la porte.) Tu es sûre qu«3 c'e3t une dé-pêche?
LA VeîI.-OUi.

Gun~DEu. Iln'y a pasl... Une dFeme tVC lis dépêChe?7
LA voix -Non, y a le monsieur.
dIl RoN DIcU, entr'ouvrant la por>te dlu fond. - Psse-iioi lit dépêche.

(La dépêche et le livret sont passés par la Porte- entr-aillée. «iro<dcait
les saisit puis re/ý1e la porte. Il se diriye rapidement vers sons betreau,
signe et entr'ouvrant <le nouveau lit porte du fond, pas-i le livret à la can-
tonade. Il referme vivement la porte et contemple la dlépfethe entcore cacheI&.)
Mon sort est là !.--(Ii passe la mnain sur ses yenx, comne pour dissiper

un bluisemnt pisonvre /veue ntla dépéche ) I"ecanp. -. c'ebt
bien cela. (tisant )"l', en Ijtortq lseePlacide déefunte... vous veuf... '
(S'interrompant.) Moi veuf 1 Je suis reveuif ! (Lisant.) Il Vous héritier-
venez pour ariauger ailtires, Bi-ýoi8." Coutinent, moi héritier, moi arrin-
ger affaires t... Allons, bon ! Je parle nègre maintenant !... Moi héritier!
(Avec co'nponction ) Pauvre ILortense 1...- J'tatis peut être in 'juste à son1
égard... elle avait du Inn ! (3'îaterrotnpant ) Poeurvu que lttigeois ne se
soit pas en -ore tromp. -. (S'interrompant.) Pauvre 1 torteîise. -. elle avait
beaucoup de boa.. - au fond. (Prenant un indlicate~ur sur sont bur.eau)
Qaand part le premier train I... (Il cherche.) Midi 15... J 'ai le tem~ps du
le pr. ndre, je le prendrai 1... Il est convenablle de mon Irer u res9pectueux
empresseme'nt... (Réfléchsissant.) c not tire ne s'exposerait pas à télé(gra-
pîsier, à t-igaer une fausse nouvella de cette inîportaîîce... (Il re'prend les
lettres qu'il retourne et examine en tous sens.) ]En-tête impruimée..-. Bige'ois,
notaire... (Avec animation ) Mes craintes étaient chimiqitiues... Biîgeois
tue fait l'elf,t d'uni homme abiolument sérieux, s'o:ýcupant mninutieuscnment
des atrairea qui lui sont confiées... C est évidemment un très bon notaire.
(S'interrompant et cherchant dit regard ) Moa chapeau ! ... (R-'prenant
tout en cherchant son chapean.) Un de c-eî anciens types... do berupuleuse
honnêteté... comme un enu trouve encore en i»rovincit... ( vyant son cha-
peau, et allant le mettre ) IBu)ne étude... ([Il se, dirige vivement vers la
porte dut tond, puis s'r- 1 e)Mon acte de naissance !... je puis fin avoir
be-oin. (Il cherche dans les tiroirs du bureau.) Je vais manquer le train...
Ah ! voilà. (fIl met unc acte plié dans sa poche ) Mon paletot... (Il vat
pr-endre un paletot sur une c/haise et le met en se troiipantt de manche
Pauvre H-ortense ! ...- c'ét--ît une bonne nature. (Cherchant viv«eant la
seconde ilanche <le son paletot ) Je vais manquer le train !...- Je dé.jeu-
nerai en route... bi j'ai faimu !... (Retirant son paletot et <le plus 'ne plues
ahuri ) Je vais mianquer le train. Manquer le train 7... Qui (lit cola?...
(Se remettant.) Ah 1 c'est moi !... N'oublions rien... Les lettres... (Il
pi-end les lettres dans une poche (le son veston et les miet, dans une autre.
poche.> Mon porte monnaie !... (Il prend un porte- monnaie, dans la poche
de droite de sont pantalon et le met dans lit poche de gauche.) 1Me8 cleft3!.. -

(Même jeu.) Qu'est-ce que je fais là?... Je ne sais pas !... (Avec uene
anxiété croissante.) Le train sera parti !... Partil (Fier et énergique.)
Eh bien, s'il est parti... J'irai à pied!I (Il sort vivement.>
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UN AMBITIEUX
Joe (10 ans).-Vis.tu, Charlie, je voudrais être jumneau
Charlie (justement étonné). -J umeau ! Pourquoi cela ?
foe.-Y en aurait un qui irait à la classe et l'autre à la pêche.

.garçun... Allons,

deux lettres sur .son bureau, prend son chapeau et se dirige rapidement vers
la porte du tond; puis, au moment de l'ouvrir, s'arrête et réfléchit.) Mais,
si ce n'est pas à ma femme qu'est arrivé.., l'accidentY... Je puis me
trouver, là-bas, face à face avec elle 1...- Les hasards sont si étranges ...
<Frappé d'une idée.) Elle est peut être à Fécamp, se portant à merveille ...
Tout ceci n'est peut-être qu'un tour d' [-fortense-Piacidle et de figeais,
notaire... ou de mon ami le réconciliateurY... Non ! (Il ouvre la pcr.e,
puis la referme vivement ) Si 1... c'est possible, très possible ! Quand on
en est à la dix-huitième épreuve, les moyens simples sont depuis
longtemps; épuisés, il faut bien avoir recours aux moyens fantastiques.
(Otant son chapeau et le posant rageusement 8ur un meuble.) Celui-là
serait par trop fantastique !... Ou ne donne pas inutilement à un homme
de pareilles secousses ! ... (Il reprend la première lettre et la parcourt du
regard.) Si c'était vrai ! ... Si c'était elle ! (On frappe doucement à la
porte du fond. Girondeatt tressaille. A voix basse et avec terreur.) C'est
peut-être elle!1

PETITE VOIX D'ENFANT, appelant. -Monsieur Girondeau
CI iCo -D)Au, rassuré -L% fil'e de ma concierge.
LA voix, de méme.-Monsieur Girondeau 1
GIRONDEAU, haut.--Ta maman n'est pas dans la loge ?
LA voix.-Non.

Si vous toussez prenez le -

Moieur (eoifortunlmcent r,',tal'eainï, jun4011 ) E nomm',. lann lin
journal aussi inliltielnt que celui là, et lésý,ign(, comme,, futur miaire aux sutfrages <le
mes concitoyens ! Je t'assure, ma chîère, qjus ce n'est pas une petite ,slTusire. Je
m'abonne pour dix ans, payée d'avance, à un aussi bon journal que celui-là!1
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